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etre attribué à l'absence de toute action caustique et aux ronverseo.
ments.

Prétendre que la chirurgie est dovenue inutile depuis les pro.
grès de l'éloctrot.hérapie n'est pas sérieux, mai qu'il s'agisso de
t'emmes vieilles ou jEunes, cette méthode sera inconté- tablement
laméthode do choix lorsae, pour une raison quelconque. il sorn
impossible d'intervenir cirurgicalement.-A eille mndirale.

Leucoplasie vaginale, traitement, par le Dr Btx.-fet't af.
lection 0st caractériSée par la présenco de plaques blaehàitres sur
la vulvO, analogues à celles qu'on peut. observer sur lht mutiqueuse
buccale.

Au début, la leucoplasie vaginale, qui peut passer inaperpiue
p robablomont pendant bien longtemps, est inidolente et n'ovea.
sionne aucune gêne, déterminant à peine quelques dénmangeaions
sans importance. Les taches qui constituent cet t aftect.iol sont
d'abord opalines, transparentes, laissant voir derrière elles la mu-
queuse de la vulve et lu vagin ; mais. pou àî, peu, la couche épi.
dormique s'épaissit et devient opaque, les teintes qu'elle préente
-varient : quelquefois elle est d'un blane argenté, les pluiues qui la
recouvreit sont blanches et semblables à la peau do gants de che.
vreau ; d'autres son. luisantes, argentées ; leur surface est chagri-
née, un peu rugueuse, et en] certains points se détachent dos pelli.
cules, des squames, des lambeaux nacrés so..'Ibles à ceux qu'on
observe dans la leucoplasie buccu le. D'autres foiA, sa couleur est
bleuàtre, crême, ou encore semblable à du fromage. Les papilles
de la muqueuse sont hypertrophides ; sur les points où li mu-
queuse est à nu, on la troave rouge, frambois4e.

La configu ation de la lésion, ainsi que son étendue, sont ext'-ô.
mement variables. Les plaques sont quelquefois dures et très -e-
sibles au toucher ; il peut exister une raideur et un épaississement
très notable au niveau du vestibule, ainsi qu'on l'observait chez
une malade de M. Besnier. Cette augmentation de consistance est
probablement due à l'accumulation de l'épiderme, ecrmmo pour la
langue ; mais elle est due surtout à une production de tissus
fibreux dans la muqueuse et les parties sous-jacentes. Cette pro
duction fibreuse n'est pas partout développée de la même man ère:
par place, elle est plus épaisse et forme des indurations circons-
crites. Des papilles indurées, proéminentes, peuvent mettre le
médecin dans un grand embarras. La leucoplasie, en effet, pou-
vant se formor en cancroïde, comme le fait existe pour la lenco-
plasie buccale, le diagno tic peut ètre difficile entre une de ces
indurations et un cancroïde au début.

Il y a, en somme, de grandes analogies d'aspect entre la leu-
copltsie vaginale et la leucoplasie buccale. Il en est de même de
la marche de l'affection. La leucoplasie vaginale peut demeurer
stationnaire et Gn rester à ses manifestations les plus bénignes,
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